
Le désert… un passage obligé ?

C’est encore et toujours dans le désert que commence le Carême…
Serait-ce donc un passage obligé pour débuter notre route vers
Pâques ? Pour chacune des années liturgiques, un récit des tentations

de Jésus inaugure le temps de Carême (A : Matthieu, B : Marc et C : Luc).
Parmi les trois évangiles, le texte de Marc se détache par rapport aux deux
autres. En effet, dans ce texte ultra-court, il n’y a pas une, deux ou trois
tentations, ni de dialogues avec le tentateur, etc. Tout est résumé en deux
lignes :

« Aussitôt l’Esprit pousse Jésus au désert et, 
dans le désert, il resta quarante jours, tenté par Satan. 

Il vivait parmi les bêtes sauvages, et les anges le servaient. »

Dans ce court récit des tentations où chaque mot est pesé, la mention du
désert est pourtant répétée deux fois ! L’essentiel est dit : une épreuve de
quarante jours avec le tentateur, et dans un lieu pourtant pas si désert que
cela. Après son épreuve avec Satan, Jésus cohabite avec les bêtes sauvages
et les anges. L’évangile de Marc ne s’étend pas sur le sujet, mais il présente,
lui aussi, le passage de Jésus au désert comme une épreuve entre le baptême
reçu de Jean et le début du ministère en Galilée. 

Rappelons que dans les évangiles, le désert est le lieu des commencements.
En effet, les quatre écrits se rejoignent sur une citation du prophète Isaïe
(Is 40,3) : « Voix qui crie dans le désert… » (Mt 3,3 ; Mc 1,3 ; Lc 3,4 ; Jn 1,23).
Dans les trois évangiles synoptiques, Jésus fait un petit détour par le désert,
avec l’aide de l’Esprit qui le « conduit », le « mène » ou le « pousse » selon
les textes. Dans l’évangile de Jean, l’évocation du désert est différente ; elle
vient en écho à travers des épisodes clés du peuple hébreu dans le désert :
le serpent d’airain, la soif du peuple dans le désert, le don de la manne et des
cailles, et les multiples allusions à Moïse. 

Revenons à l’évangile de Marc. Dans cet écrit, le désert apparaît dans
l’évangile dès le troisième verset (Mc 1,3) ! L’évangile de Marc s’ouvre
directement avec l’action d’un Jean Baptiste qui prêche et baptise. Après
l’épisode du baptême de Jésus et de son épreuve au désert, place à son
ministère. Dès ses premiers miracles, Jésus connaît un succès immédiat ! Au
milieu de l’effervescence de la foule, Jésus cherche « un endroit désert » pour
prier (Mc 1,35). C’est là qu’il peut se ressourcer : « Jésus ne pouvait plus
entrer ouvertement dans une ville, mais restait à l’écart, dans des endroits
déserts. De partout cependant on venait à lui. » (Mc 1,45).

Mais c’est dans un endroit désert (Mc 6,32.35) que Jésus réalisera l’un des
plus grands signes des évangiles : la multiplication des pains et des poissons.
À partir de cet épisode, il ne sera plus fait mention du « désert » ou
« d’endroits déserts » dans l’évangile de Marc. Étrange … 

La pensée de la semaine :

« Un désert, c’est bien fait
pour se rencontrer. » 

Jean Cayrol

Une adresse et un site :

www.alsace.catholique.fr/
saveurs-devangile
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Prolonger la découverte avec un saint

Antoine naît en Égypte en 251 dans une famille chrétienne et
aisée. Orphelin vers l’âge de 18 ans, il hérite d’une grande

fortune, qu’il distribuera aux pauvres. La parole de Jésus : « Si tu
veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux
pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux. Puis viens, suis-
moi. » (Mt 19, 21), entendue un jour à l’église, persuade Antoine
de rejoindre le désert, loin du monde. Il se retire d’abord dans
une cellule à l’écart de son village, puis dans une grotte, dans le
dénuement le plus total. Il jeûne régulièrement, pratique l’oraison
des nuits entières, en recherche continuelle de solitude absolue
et de perfection, pour mieux aller à la rencontre du Seigneur.

Saint Antoine le Grand (251-356), le Père du désert et du monachisme

Très rapidement, le diable éprouve Antoine dans sa foi et ne lui
octroie aucun repos. Il lui fait subir de nombreuses tentations, qui
dureront tout le temps de sa longue vie (il meurt à l’âge de 105 ans).
Antoine doit lutter nuit et jour contre toutes sortes de tentations. Il
mène un combat permanent contre les forces du Mal. Ces scènes
ont inspiré de nombreux peintres tout au long des siècles. Mais
Antoine sort toujours victorieux des nombreuses agressions qu’il
subit. Après 15 ans de vie recluse au fond de la caverne, Antoine
s’enfonce de plus en plus dans le désert et se réfugie durant 20
années dans un endroit encore plus isolé, où le même combat
continue inlassablement. Sa sainteté ne cesse de grandir et attire
des milliers de disciples. Tous veulent suivre son enseignement.
Antoine fait construire de nombreuses cellules pour pouvoir les
accueillir.

Dans un des apophtegmes d’Antoine (sentences des moines du désert), nous pouvons lire :
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« Que le souvenir de l’éternité ne sorte jamais de votre esprit. Pensez le matin que vous ne vivrez peut-être pas jusqu’à
la fin du jour, et le soir que peut-être que vous ne verrez pas le lendemain. Faites chacune de vos actions comme si
elle était la dernière de votre vie, c’est-à-dire avec toute la ferveur et la piété dont vous êtes capables. Veillez sans
cesse contre les tentations, et résistez courageusement aux efforts du démon. Cet ennemi est bien faible quand on
sait le désarmer ; il redoute le jeûne, la prière, l’humilité et les bonnes œuvres. Il ne faut que le signe de la croix pour
dissiper ses prestiges et ses illusions. Oui, ce signe de la croix du Sauveur, qui l’a dépouillé de sa puissance, suffit pour
le faire trembler. »

Que m’inspire la vie de ce grand saint ? Comment est-ce que
j’accueille les recommandations de saint Antoine pour lutter contre
les tentations ?

Mathias Grünewald, Visite de St Antoine à St Paul,
retable d'Issenheim, Musée Unterlinden, Colmar.

Mathias Grünewald, Tentation de St Antoine,
retable d'Issenheim, Musée Unterlinden, Colmar.
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